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1931, N° 6 Bulletin Technique T. T. 325

Rundspruch am Telephon.
Von 0. Moser, Bern.

Allgemeines.

Der Gedanke, Musikdarbietungen, Vorträge usw.
liber Telephonleitungen zu übertragen, ist beinahe
so alt wie das Telephon selbst. Bald nach der
Erfindung und Einführung des Eernsprechers wurde
versucht, musikalische Darbietungen mit einem
Mikrophon aufzunehmen und sie über eine Telephonleitung

an einem entfernt liegenden Ort hörbar zu
machen. Abbildung 1 veranschaulicht einen Hörsaal
von der Pariser Internationalen Elektrizitätsausstellung

vom Jahre 1881, in welchem die Darbietungen

der Oper mitangehört werden konnten.
Auf breiter Basis wurde jedoch diese Art von

Musikübertragung nie ausgebaut. Es blieb bei den
mehr nur Versuchscharakter tragenden Uebermitt-
lungen, weil die Verstärkung der Uebertragungs-
energie beim damaligen Stande der Technik nicht
möglich war. Uebertragungen auf grössere
Entfernungen und der Betrieb von Lautsprechern waren
ausgeschlossen.

Als dann die Glühkathodenröhre für die Verstärkung

telephonischer Uebertragungen einen
ungeahnten Aufschwung im Fernsprechverkehr brachte,
hätte die Musikübertragung über Drahtleitungen
sicherlich weiteste Verbreitung gefunden, wenn mit
der Erfindung der Verstärkerröhre nicht gleichzeitig
die gewaltige Entwicklung der drahtlosen Ueber-
tragung eingesetzt hätte. Kein Mensch, weder der
Fachmann noch der Laie, dachte nur im entferntesten
an die Musikübertragung über Drahtleitungen. Schon
sprach man begeistert davon, dass der Tag nicht mehr
fern sei, wo auch der Fernsprechverkehr ausschliesslich

den Aether als Uebertragungsglied benützen

La diffusion
téléphonique des radio-programmes.

Par O. Moser, Berne.

Généralités.
L'idée de transmettre des productions musicales,

des conférences, etc., au moyen des fils téléphoniques
est presque aussi ancienne que le téléphone lui-
même. A peine cet appareil était-il inventé et quelque
peu répandu qu'on essaya de capter la musique à
l'aide d'un microphone et de la transmettre au
loin en se servant des lignes téléphoniques. La figure 1

nous permet de constater à quel point en étaient ces
essais à l'époque de l'exposition internationale de
l'électricité à Paris, en 1881, où, dans une salle, on
put entendre au moyen de casques téléphoniques
la pièce jouée sur la scène de l'Opéra.

Ce genre de transmission musicale ne fut cependant
jamais développé sur une large base. Il conserva
plutôt le caractère de démonstration expérimentale
parce qrre la technique d'alors ne connaissait pas les

moyens d'amplifier l'énergie de transmission. On ne
pouvait ni transmettre à de longues distances ni
utiliser des haut-parleurs.

L'invention de la lampe à cathode incandescente
permettant d'amplifier les transmissions téléphoniques

provoqua un essor inattendu du trafic
téléphonique et aurait eu certainement les mêmes
conséquences pour les transmissions musicales par fils
téléphoniques si cette invention n'avait pas en même
temps favorisé un développement prodigieux de la
radiodiffusion. Personne, pas plus l'homme de métier
que le profane, ne pensait à ce moment-là à
transmettre de la musique par fil. On parlait déjà avec
enthousiasme du jour pas très lointain où, pour
écouler le trafic interurbain, on n'utiliserait plus que

Fig. 1. Opernübertragung über Leitungen im Jahre 1881. — Transmission d'opéras par fil en 1881.














